
GAZETTE DES CAMPAGNES

j-ce le terriiin de toutes les mauvaises herbes et on obtient livres sur la société, et où il faisait connaître comment il
p oduits non-seuleient vigoureux, mais encore piarfaitc- S'attachait à éditer dos oeuvres utiles tant aux lettres et aur

.I nets ; on s'épargne tonï beaucoup de troubles lors du Sciences lqu'à la morale et à la fni. I termina en offrant su
Siiiutl>èrc n magnifique Missel imprimé ct relié par lui

lin il arrive trop souvent que les récoltes se lont avant avec un goût exquis. Pic IX a accepté 'arcssc et l'offrande
ceplète maturité des plantes. Lorsque les produits sont avcc bicnveillance.

nós à la vente ou à la conýonmmation, nous n'y voyons Dins une des dernières audiences, l'Auguste Prisonnier
inconvécuts, nous y voyons nêume quelques avan- du Vutican, emporté par l'émotion à la vue de tous scs su-

, four les céréales surtout. Un grain récolté avant sa joîs tidèles qui se lîàtaient de venir implorer Fus bénédie-
a toujours l'écorce plus mince ; par conséquent il fions et lui apporter les témoignages do leur filial dévoue-

rie pluS de farine et moins de son à la mouture. On dit uct, disait Qui donc a prétendu qu'il n'y avait plus
que sa farine donne plus le paio. de Courtisan du malheur? vous donnez à cette aff1rmatido'

Sllsnéceir de la propagation des espèces sout liffé- un clatant démenti, ets chères filles.
(Io celles dle la conrcînîîation. Une graine ne pout se Si mahain at nous jetons les yeux sur le Quirinal, réi-

r îluir. coipléleienit avec tous ses Caractères ut 5cs l denice de Yco-înauele voleur couronné, quelle soli-
'i Si elle est arrivée au ternie de sa t- cite nous y voyous le roi d'Italie est aussi abandonné
c ct la1 maturité comîplète. Laisqons donc nunir sur que le Saint-Père est entouré. Le pauvre roi s'en aperçuoit

ébien et s'en plaint amèrement; iais qu'y Fairea? b'eit-cc
U -qu'une couple dle jours avant leur clte naturelle, pas lui-nièrni, neeýt-ce pas son ambition (lui lui a fait cette

Das pouition i dpos ibrc. Ses courtisans sont des gens (iolasés

[VUdE DE LA SEVMINE en aétc d'une position. Il a fait des avances aux
jes de ronie, elles ont été repoussées avec dédain, et il

;I ic,'uîo plus d'ltse elle st buoltC rn oi T r, to peut on dissimuler sont dépit.
lisait, il v a q1uelque tenps, une publication catlo- Du ns une oatre sphère, la révolution prend aics mesures

i-ic. Cette paîrole est tout-à-fait exacte, et faitd parfaite- t oEi subl se préparer à tenter un dernier cou. Roim ct

mis ni nécel'état d la c pitl lu monde e rétien . dans 'agitation Les sctairs veulent aujourd'hui agir seuls
anes deque les usurpateurs, les révolutionraires et les et ne reculeront pas devant les plus horribles forfaits ; ils

.i:ires ouilleet l n cité des papes par leur psenee, leurs s décidés i tout, même à, la doeruction de cette royauté

,c et leurs orgies, les c deeurs robl is et religicx se cuid les a i bien servis et dont ils se ont faits bn pidetal
a nun rendezvous généoral au isatiCn, aux pieds du pour arriver - la domination. Dans ro soirée da 7 er

n éChef deiigis ils rceiinpliS;Liont les raos de Roie de leuris vociférations inai-
lues les jours le Saint-Pèru accorde des audiences à ses Mon-des :t' aint aòie!t;c la publîqufe ? 'et-ce
a :iiiiiés sujets. Le 7 janvier 0 fmmes ronainels dua lu Ji-mme, à so fils, n amon uhinli a ai lé-

f«r:.aiétvèrc venaient loi présenter ue inigniiqjue adresse te,'itib!
i nules témoignaient de leur inébraulabule aîttachemacnt ps sociétés Secrètes s'apprêtent à une action décisive.

é Pi IX leur a répondu et los a encouragées Vietor-Euîne nu et ses ministres leur ont donné ansez le
'e r~évér dans louis s ts (le piété filiailc. -Nous ex- force. ils seront bientt brisét. res signes d'une révolution

! d cette réponse les quelques passtges uivant1s procpaine en Italie sont trop anifest s peur que nous ne
S isonde, mes chères filles, toujours été pu otile à les remarquions pas. Toute la presse sectaire prépare les

Chtet aL so t o-glise et les x toujours combattus. vaire-s cette révolutio . Les unflli (le dern eruom se
îr nt SoCutit n estat touours passée, et u i hinor- danseai votent des fécitatio s à aribaldi et - Mazzoi.

ui toujours trionmpheé. Les barbares ciiipeeciirs (lui tei- 1 Il 1" ullisjus iaiila~utu pe Xtu e
int que I e usuC tar eu de Sang e rS arènes ss t lessés, et l'EleiSe ré1JUl, iCali Italie, et les engageait à traviller forcoim ;u8
resisllena trio ciphé. Les aperéihulcs et leu imnpies on t déc d 'éablissemen le la épublique sociale, on soulevnt d'a-

b-miDe, insultée, mltrietéen mllIe manières, ils ont pas- bord la Sicile et les C tabrso puis en fomentant des troubles
dans les olaî d omito Dala soie. Po ir

:ssi, et deiuc et dedelc'iEora toujoursil parce rep gss aenles ruosne R d u oati n im-
Tsn'y a ni force ni nagòsc au-dessu smu Soins: eMun. ntcrves de toutes sortes : gres do-s Cochers, des for-

n tello soit hi réponse à votre demae Quand gerons, desmanurs, so mariand de poissons, des bou-
Trtvère viir:e-t il ? " Ce uis, eus n le mavons pas mais lagers, des bouciers.

Sellvons que nous le par leur s piiiènis et par une Le s la ctastoplî test proche, Dieu veut débsayei le
itSióobservation de la li do Dieu. trime, balayer les es iouvernetE uente et les -peuples iae.

rvre ayez soin avant tout de vos tnféits. Que la Corétiens. imitez l'inortel rie Ie suivez ses admirables
Le mo e e lcour plus jeune, le frère d u frère. conseils, unissez-vus dans toute prs actis, faites mopa ter

j Chris et la mère de tous ......... e .tuorscmb . vos pplctolntio n.s jusqu'Lu trône du Tout-nuisant oaf lese
e le Seigneur que ce dur ébat de c oses cee en- Ilésaner le courroux céleste et d'aiiéger lit venance di-
i oir ue vous puissie z e revoir dans vos rues sîs vcne

Srque l'on soit et réue ce que Ion entend agrlioins n En présence de des temps dreux, poists Cie' de
. "vo. qu npEgoiso a donné au onde cathotique un précieux conseil

he Iemuie jour tle Souîverain Ponitife recevait les boni- que tous devons lous liter dc suivre. Fornez des asso-
sLa le lt ville de Bologne, représeutée par une députa- ciations religieuses, a-t-il dit, les sociétés secrètes, les inpios
î. Vint ensuite le tour du ministre de la Belgique et -vous, vous aussi pour le

lu 'ugent officieux de la Russie. Il accorda -galemieînt une, bien la force est dans l'union.' Cc conseil n'a pas été perdu
nec au chevalier Pietro Marietti, directeur de l'iipri- pour un grand nombre (le jeunes ctholiques dé tous pays.

mrie île la l'ropanu'ganle, et à tous ses eiployés. Le Clicv:a- i B oillo, les principales villes de lîtulie, de lit France, des
ut une ade-ss oùà il déplorait iLinluncc lien ima uvais EtatUui , du ourlnla, ont lursvosvos rusi pousc


